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[Catherine Matausch :] Ce qu’il faut encore retenir de l’actualité à com-
mencer par l’histoire… d’une trentaine d’enfants arrachés à la guerre au Rwan-
da. Hugues Huet.

[Hugues Huet :] Une pause dans l’horreur pour 32 enfants rwandais arrivés
ce matin à Orly à l’initiative de Médecins du monde [un bandeau blanc
”aujourd’hui Rwanda” s’affiche en haut de l’écran]. 32 Tutsi et Hutu souffrant
de blessures trop graves pour être soignés sur place. Tendons des chevilles
et des cuisses sectionnés à la machette, corps meurtris par les balles ou les
éclats d’obus, jambes amputées, ils sont âgés de trois semaines à 16 ans [gros
plans sur les enfants à leur sortie de l’avion ; certains gisent sur un brancard].

[Bernard Granjon, ”pdt médecins du monde” : ”Ces enfants nous les avons
trouvés à l’hôpital, ou on nous les a amenés, ou dans les camps où nous
sommes allés les chercher. Alors c’est des enfants qu’on a trouvé errant, euh…,
dans les bois. Pour…, en ce qui concerne cette petite gosse de trois semaines,
prématurée et qui pèse 1,7 kilo, on l’a découvert sous le corps de sa mère
morte… et on l’a recueillie. Ils ont été découverts dans des conditions toutes
dramatiques [on voit un homme porter le petit bébé en question]”.

Une jeune adolescente rapatriée [elle s’exprime en kinyarwanda mais ses
propos sont traduits] : ”Je suis heureuse d’être là, de voir qu’il y a des Rwan-
dais qui sont venus m’accueillir. Mais surtout j’ai l’espoir maintenant de
pouvoir guérir”.]
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Soignés dans des hôpitaux, ils seront ensuite confiés à des familles d’ac-
cueil [on voit Simone Bonhomme dans le hall de l’aéroport donner un verre
de lait à un enfant et on l’entend dire : ”Il est fatigué, hein” ; à ses côtés se
trouve François Rutayisire].

[Simone Bonhomme : ”C’est vrai que c’est quand même émouvant, hein.
Euh, y’a qu’à voir l’ambiance : je crois qu’on est tous un p’tit peu émus
quand même de voir ces enfants qui finalement, euh, n’ont rien fait et puis
qui…, qui en sont arrivés là et… qui comprennent sûrement rien à ce qui leur
arrive, hein”.]

Ces enfants resteront trois mois en France puis ils seront rapatriés [gros
plan sur une dame en train de donner le biberon à un bébé].


